
Unité Pastorale Refondée Notre Dame de Fatima 

Conseil pastoral   
                                                                                                        17 octobre 2016 

Présents : 

– Abbés Badidike- Sales 

– Thérèse Fromont, Myriam Gandibleu 

– M-L Evrard- G. Putseys-Cl. Tourneur- M-P Roosen 

– C. Chemello- J. Cnudde- B. Nicolas 

– A. Fromont 

– P. Demoulin- V. Van Genechten 

Excusés : M-C Coppens- M. Malacord- St. Duvivier- J. Corthals – Cl. Mottula – 

     P. Tsavdaroglou - H. Ballant 

Absents : P. Prös-  
 

Temps de prière : lecture d’un texte concernant l’Année Sainte de la Miséricorde 

 

1. Approbation du rapport de la réunion du 25 avril 2016 

Vu l'envoi tardif et la longueur de ce rapport, l'approbation est reportée à la prochaine réunion. 

 

2. Ordre du jour 

Approbation de l’ordre du jour, pas de remarque 

 

3. Présentation des différents sujets proposés dans l’ordre du jour 

3.1.Présentation du nouveau vicaire 

L’abbé Barnabé Tati Yuya a été désigné comme vicaire résident par Mgr l'Evêque. 

Une erreur de date dans ses documents d’identité retarde son installation dans notre unité. 

Pour l'instant il réside au séminaire de Tournai et vient célébrer dans nos paroisses le W-E. 

Il a été vicaire dominical à Leuze de 2009 à 2011 et faisait des études de journalisme. 

Il fut rappelé par son évêque pour mettre en place une radio. 

Dans un premier temps il sera chargé de suivre les différentes étapes du cheminement de catéchèse 

et il est prêt à s'investir dans d'autres domaines. 
 

Questions d'A.Fromont : son âge ? Sa résidence ? 

Il est né le 8 mai 1965, il résidera à la cure de St Barthélemy après le départ de l'Abbé Asimbo. 

Pour l'instant, ce n'est pas possible et il réside au séminaire de Tournai. Le retard est dû au fait que 

le prêtre que Norbert va remplacer à Thuin part en qualité de vice-doyen à Lens mais l'abbé 

Verfaillie, ancien doyen de Lens et en partance pour Beloeil attend que la cure de Beloeil soit 

rénovée avant de déménager. Cette série de déménagements devrait être terminée dans les 

prochaines semaines. 
 

3.2.Echos de l'inauguration de la Maison Pastorale 
 

Monseigneur Harpigny a béni la maison pastorale de l'Unité pastorale Notre Dame de Fatima le 28 

septembre dernier en présence du Doyen principal Luc Lysy, de plusieurs prêtres qui avaient exercé 

leur sacerdoce dans nos paroisses. Le bourgmestre Mr Vanderlick et Mme Toussaint, échevine 

étaient présents. 

La transformation de l'ancien bâtiment du Patro en maison pastorale a demandé d'énormes travaux 

qui ont été financés par les Œuvres paroissiales de Châtelineau (+/- 260 000 €). Les fonds 

provenaient de la vente des bâtiments situés au Taillis-Pré. 

La vocation de cette maison est d'être la maison de tous. Le secrétariat y sera installé mais ce sera 

surtout, comme demandé dans le décret 11 du Synode, une « maison d’accueil, d'écoute, de 

formation et de ressourcement ». Les salles du rez-de-chaussée seront louées aux particuliers pour y 



organiser des fêtes familiales ou à des groupes qui pourront y organiser des animations. Les 

personnes chargées de la location veilleront à ce que les animations soient en accord avec nos 

valeurs pastorales. Pour l'instant le groupe « Pas à Pas » qui est composé de 3 associations (« Bébé 

Papote » dépendant de la maison médicale « la Brèche », l'AMO Mikado et le groupe « Inventons la 

vie » de Sr Monique Henrard) organise certaines activités dans les locaux. 

L'Abbé Sales s'inquiète de savoir si ces occupations sont gratuites. 

Myriam explique qu'une contribution financière est demandée, ce qui se justifie par le fait que ces 

associations doivent utiliser les subsides du PCS qu'elles reçoivent pour ce type d'activité. Tout le 

monde est donc gagnant. 

L'Abbé Sales propose aussi que les scouts puissent y organiser des activités. 

L'Abbé Badidike répond que nous sommes encore dans une phase d'organisation et que l'utilisation 

de la maison serait en accord avec les recommandations du décret 11 du synode. Un comité de 

gestion se met en place pour fixer le cadre. 

L'objectif est de permettre à nos activités pastorales et de catéchèse de se dérouler dans de bonnes 

conditions et par la suite de s'ouvrir à d'autres. (par ex. une journée de catéchèse de l'unité pastorale 

de Gosselies, la recollection des confirmands adultes).   
 

Interpellation de l’EAP par l'Abbé Sales : 

« Quelle est votre priorité pastorale pour un an ou deux ? » « La pastorale de la famille me semble 

essentielle » 
 

Thérèse Fromont répond que les projets de l'EAP pour l'année pastorale prochaine n'ont pas encore 

été diffusés et qu'il est important de mettre en œuvre les objectifs repris dans notre carnet de route. 
 

Pour l'Abbé Badidike le thème de la famille peut être envisagé mais dans ce cas, il faut d'abord 

inviter les personnes du diocèse en charge de cette pastorale à venir en parler au CP. 

Le CP ne doit pas être une caisse de résonance de ce qui est décidé à l'EAP. L'EAP fait partie du CP 

donc le secteur mis en avant au cours de la réunion doit proposer des projets. 

Il ne faut pas comparer avec d'anciennes situations lorsque qu'il n'y avait pas de CP. Notre CP est 

constitué de personnes de différents secteurs et ces personnes peuvent intervenir.   

Pour la réunion présente, la liturgie qui est un secteur représenté va intervenir. Pour des secteurs qui 

ne sont pas représentés dans le CP, l'EAP peut susciter la discussion. Les secteurs d'apostolat 

constitués peuvent réfléchir et présenter des projets. 

Pour A.Fromont il ne faut pas entreprendre 36 projets mais, au contraire, il faut venir avec un projet 

défini qu'on enrichit au CP et pour lequel on met les moyens de le réaliser. 
 

3.3.Liturgie 
 

En l'absence de Patricia Tsavdaroglou, responsable de la commission liturgique au niveau de 

l’Unité, 3 membres de cette commission peuvent expliquer le projet (Claude Tourneur, M-L Evrard 

et l'Abbé Sales) 

– Le thème général de l'Avent : 

 « Construisons la maison du Seigneur » cf. document en annexe 
 

– Comment présenter ce thème ? 

Claude Tourneur explique que les travaux entrepris dans l'église de Farciennes (chapiteaux) limitent 

la décoration de l'église. 

L'Abbé Sales pense qu'il aurait été intéressant d'accrocher à un personnage de l'Evangile (Jean-

Baptiste qui est au centre de l'Evangile des 2èmes et 3èmes dimanches de l'Avent) 

Pour Thérèse, on pourrait aussi se raccrocher à une association ou une personnalité d'aujourd'hui. 

Quel support visuel pouvons-nous choisir ? 

M-L Evrard a commandé des bougies de couleurs différentes. Les teintes seront expliquées en 

rapport avec la liturgie du jour. 

Il faut particulièrement être attentif à la messe du 2ème dimanche du mois (= 3ème dimanche de 



l'Avent) puisque c'est la messe de la catéchèse. 

 

 L'abbé Sales : « Vers quoi allons-nous conduire les gens ? » 

M-L « C'est le célébrant qui doit donner l'âme » 

Cesira : « Qu'est-ce que les gens auront retenu ? » 

Pour Bruno ce n'est pas seulement le célébrant qui doit donner le sens, tout le monde doit y 

participer et la liturgie doit être construite par tous ensemble. Il faut un temps d'échange et nous 

devons créer un monde avec un espace pour les jeunes. Nous sommes tous en chemin. 
 

C'est l'un des objectifs de la pastorale des jeunes et le sujet a été discuté lors de la dernière rencontre 

de la pastorale des jeunes à Mons (Myriam) 
 

Pour A. Fromont il serait intéressant qu'après les lectures, les gens puissent noter un mot qui les a 

marqués et l'homélie serait construite autour de ce que les gens ont retenu. 
 

Pour Jeanne il faut aussi tenir compte de ce que les gens peuvent ressentir. 
 

Pour Paul la question n'est pas de ramener les jeunes mais de les garder à la fin de leur 

cheminement vers les sacrements. 

Thérèse fait part de l'enthousiasme d'une jeune adulte après une messe de rentrée dans une école : 

tous les enfants ont participé activement et la messe était très vivante. 
 

L'Abbé Badidike fait la synthèse de la discussion : 

Un des objectifs de notre CP est réagir et de permettre de faire mieux. 

La question est de savoir où nous voulons les conduire, pour cela il faut un fil conducteur et 

présenter la liturgie pour que chacun puisse y retenir quelque chose. 

Pour M-L les rôles ne sont pas les mêmes : le prêtre, le sacristain, le chantre... ont les rôles 

essentiels pour rendre une liturgie participative. 

Pour Bruno les membres de l'assemblée doivent y participer. 

Toutes nos églises n'ont pas les mêmes forces. A partir du fil conducteur, il faut interpréter (chants, 

fleurs…) pour que chacun puisse y participer. 

Les lectures et commentaires sont faits par plusieurs intervenants, on peut concevoir le sermon 

différemment et demander aux personnes de discuter et d'écrire un petit texte qui sera lu ; 

Pour A. Fromont il faut faire bouger les jeunes (luminions, procession d'offrande). 

Bruno : pour le Notre Père on peut joindre les rangées. 
 

L'abbé Badidike propose une marche à suivre durant l'avent pour expliquer le sens de la démarche : 

1er dimanche : explication donnée par le prêtre 

2ème dimanche : (sauf à l'église du Wainage car messe de la Ste Barbe) : annonce du prêtre qui 

demande de composer quelque chose ou de discuter des textes. 

3ème dimanche : messe de la catéchèse. Les équipes de catéchèse font les lectures et ensuite il y a 

un partage de ce qui a été vécu dans les groupes de catéchèse. 

4ème dimanche : autre forme de participation (différente du 2ème dimanche) 
 

Il faut expliquer à tous les paroissiens ce qu'est l'Avent et le sens de la participation de chacun. 

Les personnes-relais peuvent l'expliquer. 
 

3.4.Diaconie : Visiteurs de malades 
 

Jeanne fait l'historique de ce service. 

Cette préoccupation existe depuis les débuts de l'Eglise (cf. les actes des apôtres) 

En 1970, un prêtre de Bruxelles remet en évidence ce service d'Eglise. 

L'Abbé Lebas(Gilly), responsable diocésain met en route des équipes de visiteurs de malades. 

Sœur Geneviève Piret, aumônière à St Joseph développe les équipes de visiteurs, il y en aura 43 dans 

la région de Charleroi. D'abord les visites avaient lieu à domicile puis elles se sont développées dans 



les homes. Aujourd’hui la majorité des visites se font dans les homes. 

Il y a un projet diocésain de création d'aumôneries dans les homes. Une aumônerie existe déjà au 

home St Joseph. 

Pour Châtelineau, les équipes de visiteurs ont été développées dans les années 80 par l'Abbé Rambout. 

Melle Debaille fut la première personne à suivre une formation pour porter   la communion à domicile. 

Dans les années 84-85-86 une équipe s'est constituée et les premières réunions ont eu lieu d'abord 

chez les Sœurs de la charité de Namur (infirmières), ensuite elles ont eu lieu chez Mme Petrus, elles 

étaient présidées par l'Abbé Endrizzi. 

Les rencontres ont lieu 6X par an et il y a une messe annuelle avec onction des malades en juin et en 

février, dans toutes les églises de l'UP le sacrement des malades est proposé à tous.   

Actuellement l'équipe compte une bonne dizaine de personnes et des personnes de Farciennes et de 

Taillis-pré ont rejoint le groupe. Ces rencontres sont toujours des moments précieux de réelle amitié 

et d'écoute respectueuse. 

A chaque réunion, il y a un partage du vécu, une réflexion d'évangile, un temps de formation. 

L'animation est faite par chacun à tour de rôle. L'Abbé Sales assiste aux réunions. 
 

On a constaté une évolution dans les homes : l'accueil des résidents est différent. 

Il y a 3 homes dans lesquels les visiteurs de malades font des animations : Sart-Allet, Peupliers et 

Phalanstère. Pour le Centenaire on a abandonné ces célébrations car les résidents de cette maison de 

repos et de soins ne s'intéressent pas à la messe et sont en trop mauvaise santé mentale. 
 

Véronique Van Genechten : on parle de « visiteurs de malades » s'agit-il surtout de personnes âgées ? 

Jeanne : pas nécessairement, il y a eu un débat au niveau diocésain pour la dénomination de ce service 

et finalement on a gardé ce terme car il est une sorte de « slogan » bien connu. 

A. Fromont : au-delà des messes et de la communion, y a-t-il des conversations ? 

Georgette Putseys explique que des personnes ne sont pas désireuses de recevoir la communion mais 

ont besoin d'écoute. 

L'Abbé Sales dit que la diaconie a plusieurs visages. 

Il y a des rencontres avec des jeunes, avec le personnel et des rencontres inter-religieuses. 

Dans la pastorale des hôpitaux, on écoute d'abord les personnes parler de leur vécu et les questions 

religieuses sont abordées par après. 
 

Abbé Jean-Pierre Badidike : quel avenir a cette pastorale ? Attendez-vous un appui, un changement ? 

Pour Jeanne et Georgette, il est important de garder la messe du mois de juin pour les malades et aussi 

pour les visiteurs car chacun peut y trouver du réconfort et en sort reboosté. 

Marie-Louise intervient pour rappeler la suggestion qu'elle a faite de transférer cette messe à la 

chapelle de Fatima afin d'augmenter le nombre de participants. 

Discussion à propos du lieu : 

Difficulté de rejoindre Fatima mais le lieu est peut-être plus rassembleur. 

L'abbé Badidike demande l'avis de l'abbé Sales qui répond être en faveur de l'unité. 

Les malades sont très marginalisés et ont donc besoin d'une animation. 

La question de la délocalisation doit être discutée en équipe. 
 

M-L Evrard aurait souhaité parler d'Accueil et Partage mais il avait été décidé que Jeanne qui 

représente la diaconie dans le CP parlerait des visiteurs de malades qui sont une branche de la diaconie. 
 

Prochaine réunion le lundi 6 février 2017 à 19h30 à la maison pastorale. 

Ordre du jour : catéchèse et pastorale des jeunes 


